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Fiche d’identité de l’auteur

Maurice Leblanc



Nom : Leblanc.

Prénom: Maurice.

Naissance: le 11 novembre 1864, à Rouen.



Famille: milieu aisé ; père négociant ; mère sans profession, fille de riches teinturiers.

Formation : études secondaires au lycée Corneille de Rouen. Baccalauréat ès lettres.

Début de carrière : Le Sauvetage (1890) pour les nouvelles ; Une femme (1893) pour le roman.

Premier succès : Arsène Lupin gentleman cambrioleur (1907).

Évolution de la carrière : journaliste, conteur, dramaturge et surtout romancier.

- contes : Le Conte de Noël (1893) ; Ceux qui souffrent (1894) ; L’Œuvre de mort (1895) ; Contes sportifs (1904).

- pièces de théâtre : Arsène Lupin (1908) ; La Pitié (1912).

- romans :

• un roman autobiographique : L’Enthousiasme (1901).

• des romans psychologiques et sentimentaux : Armelle et Claude (1897) ; L’Image de la femme nue (1934) ; Le Scandale du gazon bleu (1935).

• des romans d’aventures : Les Trois Yeux (1920) ; Le Formidable Événement (1921).

• des romans policiers n’ayant pas Arsène Lupin pour héros : L’Agence Barnett et Cie (1928) ; Dorothée danseuse de corde (1923) ; La Vie extravagante de Balthazar (1925).

• des romans policiers ayant Arsène Lupin pour héros : la série compte 39 nouvelles et 17 romans, dont les plus célèbres sont : Arsène Lupin gentleman cambrioleur (1907) ; Arsène Lupin contre Herlock Sholmès (1908) ; L’Aiguille creuse (1909) ; Le Bouchon de cristal (1912) ; La Comtesse de Cagliostro (1924) ; La Cagliostro se venge (1935).

Mort : le 6 novembre 1941, à Perpignan.









Pour ou contre Maurice Leblanc ?


Pour

Joseph KESSEL :

« Maurice Leblanc [a] fait des chefs-d’œuvre. Et, devrais-je me répéter, je dirais une fois encore qu’il faut une certaine force intérieure et des moyens rares d’expression – c’est-à-dire du talent – pour créer un type. Arsène Lupin n’en est-il pas un ? »

Gringoire, 10 mai 1929

 


Frédéric LEFÈVRE :

« Maurice Leblanc est un authentique écrivain […] S’il était si facile d’inventer, les imitateurs de Maurice Leblanc ne se compteraient plus. » La République, 1er août 1931




Contre

Auteur de romans psychologiques et d’amour qui ne connurent guère de succès, Maurice Leblanc est devenu célèbre avec son personnage de gentleman-cambrioleur, dont il est en quelque sorte devenu prisonnier. Certains le regrettèrent (et parfois lui-même !).

 


ZADIG (pseudonyme) :

« J’aimerais autant qu’il revînt à son inspiration véritable et qu’il laissât écrire la suite des aventures d’Arsène Lupin par son concierge. » Censeur, 3 août 1907

 


Henri FURMOT :

« Un peuple qui s’amuse à de pareilles balivernes et se contente pour alimenter son intelligence de toute cette littérature misérable est un peuple en décadence. »

Romans-Revue, juin 1908








Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

L’Aiguille creuse



Auteur: Maurice Leblanc, 45 ans en 1909.

Genre: roman policier.

Forme : récit en prose.

Structure: dix chapitres.



Principaux personnages :

- Le comte de Gesvres : propriétaire du domaine et du château d’Ambrumésy, en Normandie, victime d’un très mystérieux cambriolage nocturne.

- Raymonde de Saint-Véran : nièce du comte.

- Herlock Sholmès : anagramme transparent de Sherlock Holmes, le célèbre détective anglais du romancier Conan Doyle (1859-1930), l’homme est depuis longtemps sur les traces d’Arsène Lupin pour une vieille histoire.

- Ganimard : inspecteur de police français, toujours prêt à arrêter Lupin et n’y parvenant jamais.

- Isidore Beautrelet : élève de rhétorique (de première) au lycée Janson-de-Sailly de Paris, supérieurement doué.

- Arsène Lupin : élégant cambrioleur de génie, maître incontesté du déguisement, jamais plus à l’aise que dans les situations désespérées.

Sujet: Qu’a-t-on volé chez le comte de Gesvres ? Apparemment rien ! Par où se sont enfuis les cambrioleurs ? Nul ne le sait. Où gît Arsène Lupin blessé, peut-être désormais mort, sur lequel on a tiré ? Mystère ! La police et la justice se perdent en conjectures. « Élève de rhétorique », Isidore Beautrelet est, lui, trop intelligent pour s’avouer vaincu. Découvrant un cryptogramme, il tente de percer l’énigme de « l’Aiguille creuse ». Depuis plus de deux millénaires, tous ceux qui ont régné sur la France se sont transmis un secret, qui explique leur puissance. Arsène Lupin, guéri, le détiendrait-il à son tour ? De quel prix devra-t-il le payer ?









Pour ou contre L’Aiguille creuse ?


Pour

Fereydoun HOVEYDA :

« Leblanc a créé toutes les situations du roman policier moderne. »

Histoire du roman policier, Éditions du Pavillon, 1965, p. 89

 


BOILEAU-NARCEJAC :

« En vérité Leblanc a tout deviné, tout indiqué, tout inventé. » Le Roman policier, Payot, 1964, p. 136




Contre

Léon JULES :

« [Ses romans] sont les plus propres à déséquilibrer l’esprit, à détraquer les nerfs. Il suffit de lire L’Aiguille creuse. »

Romans-Revue, juin 1909

 


« Bonhomme CHRYSALE » :

« [Ces aventures de Lupin] n’élèvent point l’esprit, touchent rarement le cœur et n’ont aucune beauté véritable. C’est en somme une fort déprimante littérature. »

Annales politiques et littéraires, septembre 1908.








Pour mieux lire l’œuvre
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La Troisième République

La vie de Maurice Leblanc (1864-1941) se confond avec celle de la IIIe République (1870-1940). Née de la défaite de 1870, celle-ci affronte deux guerres mondiales, résiste au choc de la première mais sombre dans le désastre de la seconde. De vifs soubresauts l’agitent en permanence. En 1894 éclate l’« affaire Dreyfus », du nom d’un capitaine injustement accusé et condamné pour trahison. La France se déchire alors en deux camps opposant les « dreyfusards » aux « antidreyfusards ». La loi de séparation de l’Église et de l’État (1905) provoque des tensions durables. La société ne s’en transforme pas moins. Les lois de Jules Ferry (1880-1882) instaurent l’école laïque, gratuite et obligatoire. En 1884, le divorce est légalisé, les libertés syndicales sont reconnues. Sur le plan économique, la solidité du franc-or assure une certaine prospérité économique, dont l’Exposition universelle de 1900, à Paris, marque l’apogée. C’est la « Belle Époque ».

La Première Guerre mondiale (1914-1918) y met tragiquement fin. La France en sort victorieuse mais ruinée et exsangue, même si elle récupère l’Alsace et la Lorraine, devenues allemandes en 1870. Il lui faudra dix ans pour se redresser. À peine y parvient-elle que la crise économique de 1929 provoque une grande instabilité politique, de rudes affrontements sociaux et un fort chômage. Le Front populaire instaure avec les « accords de Matignon » (juin 1936) la semaine de 40 heures, les premiers congés payés (12 jours ouvrables) et les premières nationalisations. Le 3 septembre 1939 débute officiellement la Seconde Guerre mondiale. L’année suivante, c’est la défaite. La IIIe République disparaît quand le maréchal Pétain obtient les pleins pouvoirs, le 11 juillet 1940.




Un prodigieux essor des techniques, des sciences et des arts

Maurice Leblanc est contemporain de nombreuses inventions et découvertes. Il assiste au développement de l’aviation (premiers
vols de Clément Ader en 1890), des chemins de fer, du métro parisien (dont la construction débute en 1896), de la radio (la TSF), du téléphone. La médecine connaît d’immenses progrès grâce aux vaccins puis aux premiers antibiotiques.

En littérature, le naturalisme s’affirme comme le principal courant romanesque du dernier quart du XIXe siècle, avec Émile Zola (1840-1902) pour chef de file. À partir de 1913, Marcel Proust (1871-1922) publie sa puissante et originale somme romanesque À la recherche du temps perdu. En poésie, le symbolisme, avec Mallarmé (1842-1898), domine jusqu’en 1914. Apollinaire (Alcools, 1913), Cendrars (La Prose du Transsibérien, 1913) ouvrent la voie à une poésie plus moderne. À la « Belle Époque » des années 1900 succèdent, dans l’entre-deux guerres, les « Années folles ». Entendant explorer toutes les fonctions, conscientes et inconscientes, de l’esprit, le surréalisme influence de nombreuses formes d’expression artistique : la poésie avec André Breton (1896-1966), son théoricien ; la musique avec Erik Satie (1866-1925) ; la peinture avec Salvador Dalí (1904-1989) ; le cinéma avec Luis Buñuel (1900-1983).




L’essor de la presse

Parallèlement, la presse connaît un essor sans précédent. La seconde moitié du XIXe siècle et le début du XXe siècle constituent son âge d’or : 350 journaux, nationaux et régionaux, paraissent chaque jour en France ! Trois raisons expliquent sa vitalité. La première est technologique : en 1850, Auguste Marinoni a mis au point une rotative qui permet d’imprimer rapidement un grand nombre d’exemplaires. La deuxième raison est culturelle : en 1900, presque tous les Français savent lire et écrire, alors qu’ils n’étaient qu’un quart un siècle plus tôt. La troisième raison est économique : en 1836, Émile de Girardin (1806-1881) invente la presse bon marché, fondée sur de gros tirages qui réduisent les coûts de fabrication et sur la publicité qui amortit les frais de gestion. Tout est donc en place pour toucher le plus vaste lectorat possible. Encore convient-il de capter son intérêt et de le fidéliser.





Naissance et succès du « roman feuilleton »

Le « feuilleton » va remplir cette fonction. Dans le vocabulaire technique de l’imprimerie, le mot désigne à l’origine le bas de page d’un journal (que l’on appelait également le « rez-de-chaussée »). À partir de 1830, de grands auteurs, comme Balzac par exemple, prennent l’habitude de publier, en avant-première, leurs romans en « feuilletons ». Avec la presse bon marché, ce « feuilleton roman » se change en « roman feuilleton ». La différence est importante. Désormais, les romans vont être conçus, structurés et écrits en vue de leur publication par épisodes. Chaque « livraison », comme on dit alors, doit avoir son autonomie, tout en respectant une continuité logique d’ensemble, et s’achever sur un suspense incitant le lecteur à lire la prochaine «livraison», donc à acheter le journal.

Le succès est rapide et immense. Un bon « feuilletoniste » peut, à lui seul, faire grimper les ventes d’un journal, jusqu’à parfois un million d’exemplaires. Père littéraire d’Arsène Lupin, Maurice Leblanc en est l’un des plus célèbres. Il n’est pas le seul. Gaston Leroux (1868-1927) remporte d’immenses succès avec Le Mystère de la chambre jaune (1907) ou Le Fauteuil hanté (1909). En 1911, Souvestre et Allain relatent les aventures de Fantômas. Réédités ensuite en volumes, ces « feuilletons » sont à l’origine du roman populaire. C’est l’avènement d’une culture de masse à laquelle Maurice Leblanc a donné ses lettres de noblesse.
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Maurice Leblanc vit sous le régime de la IIIe République. Ses romans policiers, les plus connus de toute son œuvre, sont liés au développement spectaculaire de la presse à bon marché. Journaux et périodiques publient des feuilletons que le public dévore avec passion. En inventant avec Arsène Lupin un « gentleman cambrioleur » de génie, Maurice Leblanc devient le feuilletoniste le plus célèbre de son temps et attache définitivement son nom à celui de son personnage.
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Un succès jamais démenti

Depuis la publication, en 1907, d’Arsène Lupin gentleman cambrioleur, qui regroupe des nouvelles antérieurement parues dans le mensuel Je sais tout, Maurice Leblanc est un auteur connu. Mais c’est L’Aiguille creuse qui va lui assurer une célébrité mondiale. 32 000 exemplaires sont vendus dès sa sortie en volume, alors que le roman était déjà paru en feuilleton. Réédité en 1916, le livre se vendra à 120 000 exemplaires. Il le sera de nouveau avec presque autant de succès en 1931 et 1939. Considérée de nos jours comme le chef-d’œuvre de Maurice Leblanc, L’Aiguille creuse est traduite en anglais, en allemand, en italien, en espagnol et même en japonais. De libres adaptations théâtrales en on été tirées, comme ce Secret de l’aiguille creuse de Gilles Gleizes donné en 1996 au Théâtre des Jeunes Spectateurs. De nombreuses séries télévisées s’en sont inspirées. En 2004, le cinéaste Jean-Paul Salomé a porté au grand écran un Arsène Lupin qui entremêle l’intrigue de L’Aiguille creuse et celle de La Comtesse de Cagliostro.




Un cambrioleur dandy, esthète et séducteur

Ce succès, le roman le doit d’abord à son héros. Quand Maurice Leblanc le crée, la mode est au voleur de grand style. En 1905, la revue Lectures pour tous invitait ses lecteurs à se méfier du « gentleman cambrioleur qui opère en redingote et chapeau haut de forme avec du linge impeccable ». Arsène Lupin en est l’incarnation même. Les premières illustrations de ses aventures le campent en tenue de soirée avec monocle, œillet à la boutonnière de sa redingote et tenant dans sa main gantée une canne à pommeau. L’homme est à jamais un dandy. Il a de la classe, de l’élégance. Il a du goût aussi. Ce n’est pas lui qui détrousserait de petites gens pour un maigre butin. Cet esthète est un collectionneur d’art. Ce dont il s’empare, ce sont de précieux tableaux de la Renaissance italienne, des bijoux architecturaux de l’art gothique. Cet esthète est enfin un séducteur,


capable de voler les plus beaux trésors pour les offrir à la femme qu’il aime, mais tout aussi capable de renoncer à ces mêmes trésors pour la conserver ! Ses qualités font ainsi oublier les activités somme toute peu recommandables auxquelles il se livre. Mais comment ne pas admirer, aimer ce «gentleman» ?




Un duel de deux intelligences

Ces qualités, Arsène Lupin les possédait avant L’Aiguille creuse et il les conservera après. Mais, pour la première fois dans L’Aiguille creuse, Lupin affronte un adversaire à sa taille. Lycéen, « élève de rhétorique » (de première), Isidore Beautrelet est, malgré son jeune âge, un as de l’observation, un génie de la déduction, un virtuose de l’élucidation. Il force en quelque sorte Arsène Lupin à être au meilleur de sa forme et de son talent, l’obligeant sans cesse à faire preuve d’ingéniosité et d’audace. L’Aiguille creuse est à cet égard bien plus qu’une enquête policière. Il est d’ailleurs significatif que juge d’instruction et commissaire s’effacent devant Isidore. Entre ce dernier et Lupin, c’est un duel de l’intelligence et de l’esprit. Les deux adversaires se reconnaissent et s’estiment. Même s’ils n’appartiennent au même camp, ils sont de la même race ou famille. C’est ce qui explique que l’un et l’autre sont à la fois vainqueurs et vaincus. Isidore démasque Lupin, dévoile ses secrets mais Lupin lui échappe, fomentant sans doute déjà quelque vengeance ou de nouvelles aventures.




Rebondissements, mystères et humour

Le succès de L’Aiguille creuse s’explique aussi par son intrigue pleine d’action et de rebondissements. Les énigmes se multiplient : s’il y a eu vol dans le château du comte de Gesvres, rien n’a été (apparemment) volé ; s’il y eut des voleurs, aucun n’a laissé de traces de son passage ; si l’un d’entre eux a été mortellement blessé, on ne retrouve nulle part son corps ! Comment expliquer ces mystères ? Les pistes les plus raisonnables et les plus sérieuses se révèlent finalement fausses ! Un cryptogramme est découvert. Mais quel en est le sens ? Où se trouve l’« Aiguille creuse » ? Dans le château de l’Aiguille dans le département de la Creuse ou ailleurs ? Les gens
rencontrés ne sont pas ce qu’ils prétendent être ou n’ont pas fait ce qu’ils disent avoir fait. Les menaces, faux accidents et vrais guetsapens abondent. À cet art du suspense Maurice Leblanc ajoute de fréquentes touches d’humour. Beautrelet conserve des naïvetés ; le juge Filleul y perd son latin ; l’inspecteur Ganimard, sa respectabilité. Ce sont autant d’éléments que notre époque, avide de séries policières, ne peut qu’apprécier.




Du type littéraire à la légende

De personnage, Arsène Lupin est devenu un type littéraire : celui, précisément, du « gentleman cambrioleur », que son nom seul suffit à évoquer. On n’imagine pas Arsène Lupin en vulgaire malfrat. Avec L’Aiguille creuse, il connaît toutefois une consécration supplémentaire, presque une apothéose. Son histoire se greffe en effet sur l’histoire de France. L’« aiguille creuse » contenait les trésors que les rois de France avaient accumulés (puis dilapidés) les uns après les autres. Avant même que la France fût une monarchie, quand elle n’était encore qu’une colonie romaine, Jules César y avait entreposé de quoi financer sa conquête des Gaules et celle, un instant envisagée, de l’Angleterre. Par un jeu de circonstances exceptionnelles, Arsène Lupin a découvert ce grand mystère. C’est bien sûr une fiction romanesque. Mais en revêtant tous les aspects d’une vérité historique cachée, cette fiction hisse Arsène Lupin au niveau de ces rois et conquérants, dont il devient l’héritier. Entrant par effraction dans l’Histoire, Arsène Lupin devient un personnage de légende.
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Depuis sa publication en volume en 1909, L’Aiguille creuse a connu un succès qui ne s’est jamais démenti. Les raisons en sont diverses. Arsène Lupin est un voleur, mais de grande classe. C’est un dandy, un esthète, un séducteur, un amoureux follement romanesque. C’est aussi un génie redoutable qui affronte un apprenti enquêteur non moins génial. C’est enfin l’héritier du grand mystère de l’histoire de France.
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Vie et ceuvre
de Maurice Leblanc

1864
Naissance le 11 novembre a
Rouen.

1876-1882
Etudes secondaires au lycée
Comeille de Rouen. Baccalauréat
s lttres (1882).

1888
Installation a Paris, ol lfréquente
les milieux lttéraires.

1889
Mariage avec Emestine Lalanne.
Naissance de sa fille Marie-Louse.

1892-1898
Fréquents séjours sur la cote
normande.

Romans : Unefemme (1893) ;
Divorce (1895). k
Collaborateur au journal LEcho
deParis.

Armelle et Claude (1897) ; Voici
des ailes ! (1898). 3la gloire de
labicyclette.

1899
Admission aa Société des gens
delettres.

1901-1904
LEnthousiasme (1901), roman
sans succés.

Liaison avec Marguerite Wormser,
dontila un fils, Claude (1902).
Contessportifs (1903),  la gloire
de automobile.

1905
Début delalongue collaboration
aujournal e sais tout, dont
le directeur, Pierre Lafitte, lui
demande dimiterles aventures
de Sherlock Holmes de IAnglais
Conan Doyle.

LArrestation d'Arséne Lupin
(nouvelle).

Evénements politiques
et culturels

1864
Premidres automobiles 3 moteur
aessence.

1866-1880
Publication du Grand Dictionnaire
universel de Pierre Larousse

1870
Guerre franco-prussienne.

Chute du second Empire.
Naissance de la li* République (le 4
septembre).

Arthur Rimbaud, Poésies.

1871
Proclamation de IEmpire allemand
4 Versalles.

Perte de Alsace et dela Lorraine.
Insurrection dela Commune de
Paris (18 mars - 27 mai).

1876
Zola, L/Assommoir (roman).

1880
Le 14 juillet devient féte nationale.
Loi de Camille Sée sur
I'enseignement secondaire des
jeunes filles.

Verlaine, Sagesse (poésie)

1894-1906
Affaire Dreyfus.

1899
Zola, La Béte humaine (roman).

1900
Exposition universelle & Paris.

1901
Loi surles associations.

1905
Loide séparation de I'glise et de
ftat

1913
Alain-Fournier, Le Grand Meaulnes
(roman)

Apollinaire, Alcools (poése).
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Vie et ceuvre
de Maurice Leblanc

1906
Mariage avec Marguerite Wormser.
Lfvasion dArséne Lupin.

LaPitié, piéce représentée au
Théatre Antoine a Paris. Echec.

1909
813, roman.

Publication en volume de L'Aiguille
creuse aprés sa parution en
feuilleton en 1908.

1910
Les Nouvelles Aventures d Arséne
Lupin.

Les Confidences dArséne Lupin.

19121920
Le Bouchon de cristal (1912).
Contes héroigues (1915).

Lclat d'obus, roman patriotique
(1915).

Lo Vie extravagante de Balthazar
(1920).

1921
Officier de la Légion d'honneur.
Achéte une propriété a Etretat,
quiil baptise «Le Clos Lupin .

1923
La Comtesse de Cagliostro.

1928
L'Agence Barnett et e, tentative
avortée de créer un nouveau héros.

1935
Le Scandale du gazon bleu, roman
d'amour.

La Cagliostro se venge.

1936
Ecriture d'une série de piéces pour
laradio autour " Arséne Lupin.

1939
Les Millards d Arséne Lupin.

1941
Mortle6 novembre a Perpignan des
stitesd'une congestion cérébrale.

Evénements politiques
et culturels

Cendrars, La Prose du Transsibérien
(poésie).
19131927
Marcel Proust, A la recherche du
temps perdu (cycle romanesque).
1914-1918
Assassinat de Jean Jaurés (1914).
Premitre Guerre mondiale
(1914-1918).
1919
Signature du traité de Versailles.
LAlsace etla Lorraine
redeviennent francaises.
1922
Roger Martin du Gard, début du
cycle romanesque des Thibault.
1929
Krach de Wall Street ; crise:
économique mondiale.
Paul Claudel, e Soulier de satin
(drame).
1932-192
Jules Romains, cycle romanesque
des Hommes de bonne volonté.
1933
‘Accession d'Hitler au pouvoir.
‘André Malraux, Lo Condition
humaine (oman, prix Goncourt).
1935
Jean Giraudou, La guerre de Troie
naura pas lieu (thétre).
1936
Victoire du Front populaire.
Accords de Matignon.
1939
Début dela Seconde Guerre
mondiale
1940
Défaite de a France. Amistice.
Gouvernement de Vichy.
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